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RAPPORT 

Concernant  la  fiiuation  de  Carïiuetts  & 
B ours  au  lt  } d apres  le  compte  qu  ils  ont 
rendu  de  clerc  à maître  de  leur  ùntnèprifk 
de  chevaux  d’artillerie  pour  le  compte  de 
la  République . 


Imprimé  en  vertu  de  l’article  IX  de  la  loi 

DU  X$  JUILLET  1793. 


EXPOSE, 

EN  exécution  du  décret  du  16  nivâfe  an  deuxième , qui 
a refilie  les  marches  de  Wemer,  Carruette  & Beurfault  V 
de  ceux  des  11  pluviofe  & 14  ventôfe  , qui  ont  prorogé  leu 
entreprise  jufqu  au  .0  germinal,  Carruette  & Bourfault  om- 
remts  a la  tréforene  les  pièces  juftificatives  de  leurs  dépend 
les , & 1 état  certifié  de  leurs  recettes.  1 * 
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m Examen  fait  defdites  pièces  Ôc  état  , il  réfui  te  que  h$ 
citoyens  Carruette  ôc  Bourfault  font  redevables  à la  Répu- 
blique de  la  fournie  de  74b  liv.  7 f.  4 d.,  mais  quen  leur 
allouant  10  pour  100  fur  ie  montant  de  leur  dépenfe  , pour 
ie  bénéfice  auquel  ils  ont  droit,  ainû  que  la  Convention  Ta 
décrété  le  25  juillet  1793  pour  les  entrepreneurs  dont  elle 
a r eu  lié  les  marches , la  République  leur  devra  la  fornmç 
de  2.43  >7  3 7 livres  9 f. 

Obferv&tions. 

liv.  L d. 

La  dépenfe  faite  par  Carruette  ôc  Bourfault 

con  lifté'  *n ••••2391 

Chevaux  achetés  pour  le  prix  de  • * * • 1,515,189  8 S 

Ce  qui  revient  à 63  3 liv.  Y un  dans  l’autre. 

La  felkrie  monte  à • • • 175,545  ij  G 

Les  fers  neufs 20*944  5 3* 

L’habillement  des  condu||eurs,  Ôc  charrois.  58,727  16  7 
Lafolde,  gages  ôc  appomtemens  • • • • 638,154  6 9 

Frais  généraux  d’admimÜration  * ...  22,318  5 6 

Dépenfe  au  compte  de  la  régie 7,826  12  5 

Total  de  la  dépenfe.  . 2,464,041  9 8 


La  dépenfe  pour  achats  de  chevaux  eft  j unifiée  par  les 
procès-verbaux  de  réception  ôc  les  quittances  des  marchands, 
a.  l’exception  feulement  de  vingt*  deux  chevaux  achetés  aux 
armées,  pour  lefquels  les  entrepreneurs  rapportent  feu- 
lement les  quittances  du  prix  qu’ils  les  ont  achetés,  mais 
11e  juftifient  point  qu’ils  aient  été  reçus  pour  le  fervice  de 
la  République.  Le  prix  de  ces  vingt-deux  chevaux  eft  de 
17,850  liv.  : cette  tomme  paroit  devoir  être  retranchée  de 
la  dépenfe , provifoirement  ôc  jufqu  à ce  que  les  entrepre- 
neurs rapportent  les  procès-verbaux  de  réception. 

Trois  autres  chevaux,  dont  la  fourniture  eft  atteftée  par 
des  certificats,  doivent  être  alloués,  quoique  les  procès- 
verbaux  de  réception  ne  foient  pas  réguliers  ; trois  autres 
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également  achetés  aux  armées  ne  font  pas  juffifiés  avoir 
été  reçus  : à l’exception  d’un  feul  , le  prix  des  deux  autres 
montant  à 033  liv.  6 f.  8 den. , doit  relier  provifoirenient  en 
fufpens  juÇqu’au  rapport  des  procès-verbaux  de  réception» 
Enfin  > deux  autres  chevaux  achetés  d’un  conclu  dre  ur  en 
chef,  ôc  reçus,  paroiffent  devoir  être  alloués,  quoique  ce 
conducteur  ne  rapports  point  les  quittances  des  marchands 
qui  les  lui  ont  fournis , 8c  qu  il  n’ait  donné  que  fa  propre 
quittance. 

La  dépenfe  pour  la  fellerie  , ainfi  que  celle  pour  les 
fers..  8c  les  habillemens , ne  parodient  fufceptihl.es  d’aucune 
obfervation.  \ 

Le  prêt-foîde  8c  appointemens  ne  font  juflifiés  , pour  la 
majeure  partie , que  par  les  états  certifiés  par  les  chefs 
de  brigade  8c  condu&eurs  en  chef  3 mais  il  eût  été  difficile, 
de  rapporter  les  émargemens  ou  les  quittances  de  char- 
retiers , qui la  plupart  , ne  faveur  pas  ligner  : d’ailleurs, 
l’exiftence  des  chevaux  8c  des  charretiers  prouve  iuifiiamment 
que  cette. dépenle  a dû  avoir  lieu. 

Les.  menues  dépenfes  d'entretien  ne  font  appuyées  que 
des  mémoires  des  employés , elles  montent  à 2.5,3  33  1.  15  £ 
Les  comptables  les  ont  allouées  à leurs  prépoles  > elles  four 
compofées  d une  multitude  de  petites  fouîmes  dont  il  eût 
été  difficile  de  retirer  des  quittances',  elles  ont  été  faites 
avec  économie  , 8c  paroi  (lent  devoir  être  allouées  aux  entre- 
preneurs , ainii  queux-mêmes  les  ont  palfées  en  compte  à 
leurs  agens. 

Dans  les  frais  gériéraux , montans  à 22,318  li y.  5 f.  6 d. , 
deux  articles  (ont  lulcepnbles.  d’obferva rions. 

i°.  Une  dépenfe  tfc  400  liv.  pour  le  prix  de  meubles  volés  3 
aucun  procès-verba)  n - conftatànt  ce  vol,  cette  dépenfe  doit 
relier  en  iù-f  péris  jufqu’au  rapport  de  cette  pièce. 

2°.  Une  fomme  de  10,300  liv.  pour  frais  de  voyage  8c 
nourriture  de  chevaux , du  moment  de  leur  achat  a crfuî 
de  leur  entrée  dans  les  .dépôts*  Gette  dépenfe  n’efi:  juffifiée 
que  par  les  mémoires  des  entrepreneurs.  LL:.-  coukfb  . an- 
cipalemeni:  en  dépendes  d’auberges  3 mais  l’on  conçoit  qu'elle 
a été  indifpenlable  , 8c  qu’il  étoit  difficile  d en  juflifer  au- 
trement 1 d'ailleurs  , elle  ne  monte , pour  chaque  cheval 
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fourni  , l’un  dans  l'autre  , qu'à  4 liv.  7 f.  environ  : el\e  ne 

paroit  pas  pouvoir  être  conreflée. 

En  deduiian  de  la  dépenfe  des  entrepreneurs  1 8^78  ^ liv. 

6 fous  8 d.  pour  le  prix  de  vingg-quatre  chevaux,  jufqu'au. 
rapport  des  procès-verbaux  qui  confiaient  la  réception  deidits 
chevaux , 8c  400  liv.  pour  le  prix  des  meubles  perdus , mais 
dont  le  vol  n'efl  peint  juitifié  , elle  fe  trouvera  réduite  à la 
femme  d~-  2,444,858  liv.  3 fous.  La  recette  des  entrepre- 
neurs monte  à la  loin  me  de  2,445,606  liv.  10  f.  4 deniers, 
lavoir  : 2,261  .,3  59  liv.  qui  leur  ont  été  payées  par  la  tré fo- 
re rie  3 36,835  liv.  6 f.  4 d.  qu'ils  redoivenc  à la  compagnie 
A¥inrex  pour  reliant  du  prix  des  chevaux  qu'ils  ont  reçus  dudit 
"W inter,  1 32,617  liv.  qu'ils  doivent  à ia  République  pour  prix 
de  194  chevaux  d'émigrés  ou  de  réquifîtion  qui  leur  ont  été 
fournis  , enfin  13,795  liv.  4 f.  à quoi  monte  le  prix  de  la 
vente  des  chevaux  rnorrs  8c  réformés,  des  fumiers  8c  d'un 
décompte  de  rations  de  pain  : 2,445,606  liv.  10  f.  4 d. 

Les  entrepreneurs  re-àevroient  à la  République  748  liv. 

7 f.  4 d.  : mais  , en  leur  allouant  pour  bénéfice  de  leur  en- 
treprise le  dixième  de  ia  dépenfe , montant  à 244,485  liv. 
16  f . a.  d.  , il  leur  fera  du  243,737  liv.  9 f. 

Les  dépenfes  faites  par  les  citoyens  Carruette  8c  Bourfault 
parodient  avoir  été  dirigées  avec  ordre  8c  économie  ; elles 
font  jufbifiées  par  les  quittances  originales  , pour  celles  qui 
en  étoient  fuiceptibles  , 8c  par  les  états  quittancés  des  pré- 
pot  és  des  entrepreneurs  pour  celles  de  détail  dont  il  n'efl  pas 
d'uf  .ge  de  retirer  des  quittances  : elles  feroient  parfaitement 
régulières  fi  les  commiflaires  des  guerres  les  avoient  viiées 
dans  le  temps;  mais  cette  formalité  n'a  mas  été  remplie,  8c 
l’on  n'a  pu  l'exiger  des  entrepreneurs  xpù  avant  un  traiter  , 
8c  ne  pouvant  prévoir  qu'ils  feroient  tenus  de  compter  de 
clerc  à maître  avec  la  République , ne  l'ont  pas  jugé  nécefiaire 
pour  leurs  comptes  perfonnels. 

Propqfltion , 

Communiquer  le  préfent  rapport  au  comité  des  finance* 
for  1p.  Situation  des  citoyens  Carruette  8c  Bourfault  avec  la 
République. 

-Approuvé  au  comité  de  tréfererie.  Signée  Lbrmina  , 
DvïRAXIXiAY  , Del  AF  ONT  AIN  B , GAUDIN, 


$ 

Aux  repréfentans  du  peuple  compofant  le  comité  des 
finances. 

Le  citoyen  Carruette,  chargé  de  la  liquidation  des  affaires 
de  fentreprile  des  chevaux  d’artillerie , fous  le  nom  de  Car- 
imetæ  Sc  Bourfault  -, 

Expofe  que  dans  l’ertreprife  réfîîiée  par  décret  du  16 
nivôfe  , deuxième  année  républicaine  , 8c  dont  le  réliliement 
fut  définitif  le  i o germinal , les  entrepreneurs  y ont  mis  la 
plus  grande  exactitude  8c  la  plus  grande  économie. 

Leurs  comptes  ©nt  été  rendus  à fépoque  déterminée  ; ils 
ont  été  remis  avec  les  pièces  jufdficatives  aux  commiflaires 
nommés  par  la  Convention. 

Ces  commidaires  n'ont  pas  eu  de  la  peine  à fe  convaincre 
que  les  entrepreneurs  n’ont  fait  aucune  dépenfe  excellive  Sc 
luperftue  3 Sc  qu’ils  ont  employé  toute  l’aétivité  poilible  dans 
leur  entreprife. 

Après  l’examen  de  leurs  comptes , ils  ont  été  remis  à la 
tréforerie  nationale  , 8c  ce  n’eft  qu’ après  les  courtes  les  plus 
pénibles  & les  follicitations  les  plus  vives  qu’ils  ont  obtenu, 
un  rapport  le  27  pluviôfe  dernier  , dix  mois  après  la  remifo 
de  leurs  comptes. 

Il  réfulte  de  ce  rapport , qui  efl  le  fruit  de  la  plus  fcm- 
puleufe  attention  Sc  de  i’examen  le  plus  approfondi , qu’il  eft 
du  à l’entreprife  la  femme  de  143,737  liv.  9 fous , qui  cfl 
le  bénéfice  de  dix  pour  cent  fur  la  dépenfe  , accordé  par  i© 
décret  du  16  nivôfe. 

Le  pétitionnaire  cbferve  que  ce  bénéfice  eft  considérable- 
ment diminué  par  des  ' peines  majeures  pour  des  objets  non 
compris  dans  leurs  comptes  , par  des  intérêts  des  fouîmes 
empruntées  , par  des  condu&eurs  Scc.  8c c.  ; de  forte  que  le 
pétitionnaire  fe  trouve  encore  en  avance  d’une  fomrae  con- 
féquente  , dont  depuis  long- temps  il  fupporte  des  intérêts 
fans  profit  pour  lui. 

Ï1  obferve  encore  que  le  rapport  laifle  divers  objets  en 
fulperfs , fous  prétexte  que  les  entrepreneurs  n’ont  pas  rap- 
porté toutes  les  jufUfica.tions  légales  8c  qu’on  pouvoit  rig©u- 
reufement  exiger. 

Le  premier  objet  eft  de  400  liv.  pour  effets  volés  à Ver- 
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failles  par  des  charretiers  déferteurs , confinant  en  matelas 
8e  autres  objets. 

On  a oppofe  que  ce  vol  ne#  pas  juflifié  par  un  procès- 
verbal  en  règle. 

Le  pétitionnaire  répond  qu’il  agifîbit  pour  fon  compte 
qu’il  ne  croyoït  pas  de  compter  un  jour  de  clerc  à mairre  , 
ëc  que  d’ailleurs  toute  formalité  ëe  diligence  devenoit  in- 
frudhieufe  par  la  défertion  des  coupables  : ii  a réellement 
fouifert  cette  perte  , 8c  il  ne  la  remplaceroit  pas  aujourd’hui 
pour  2000  liv. 

Le  fécond  objet  eft  plus  conféquent;  ceft  le  prix  de  24 
chevaux  ach  tés  aux  armées  , dont  le  payement  eft  juftifié  , 
niais  011  ne  conftaie  pas  la  réception  par  procès- verbaux. 

Plufieurs  réponfes  décideront  fans  doute  le  comité  à ne 
pas  priver  le  pétitionnaire  de  la  femme  de  1 8,783  liv.  6 f.  8 d. 
montant  de  ces  chevaux. 

i°.  Ils  ont  été  tellement  acheté  ce  exifté  dans  l'entreprife 
qn  en  comparant  les  titres  juftificatifs  , les  procès-verbaux  de 
chevaux  morts  , Se  les  procès-verbaux  de  revue  , on  trouve 
que  le  nombre  complet  des  chevaux  a été  fourni. 

2°.  Les  entrepreneurs  juftifîent  du  payement  fait  par 
leurs  prépofés  aux  armées  , Se  ils  peuvent  d’autant  moins 
fufpeâer  la  fidélité  de  ces  prépofés , qu’ils  font  dans  le  mo- 
ment employés  par  la  République  , Se  qu’ils  cm  rempli  exac- 
tement leurs  devoirs. 

3°.  Les  procès-verbaux  de  réception  peuvent  manquer, 
iree  que  la  fourniture  peut  en  avoir-  été  faite  dans  des  mo- 
yens preftans  ou  l’on  n’ avoir  pas  à i inftant  même  uncom- 
niftaire  des  guerres , gii  i?  falloir  marcher  à l'ennemi,  ou 
faire  une  retraite  , ôc  que  les  événement  ont  peut-être  rendu 
enfuite  l’opération  impofïible. 

Mais  les  entrepreneurs  ont  fait  tout  ce  qui  a été  en  leur 
pouvoir  , en  juftmant  ie  paiement  Sc  l’exiftence  par  des  pièces 
Se  des  comptes  en  règle  produits  dans  le  terme  preferit , 
Se  il  y auroit  de  l’injuftice  que  des  entrepreneurs  qui  comp- 
tent aujourd’hui  de  clerc  à maître,  qui  ont  beaucoup  moins 
dépenfé  que  tous  ies  autres  entrepreneurs  , Se  qui  ont  fait 
profiter  la  nation  de  bénéfices  immenfes  qui  dévoient  leur 
'tre  affurés  par  leurs  travaux  , leur  aélive  induftrie , leurs 
eilles , leurs  comioillànces , l’avance  de  fonds  confiné- 
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1.Ù  , CvC<  fufïent  privés  d’un  légitime  r embour  fern-, 

loriqu’ils  ont  bien  fervi  la  choie  publique  : non  (ans  doute 
le  comité  ne  laitier  i pas  ces  objets  en  fufpens. 

Le  oeririonnaire  doit  ajouter  qu'il  n’a  jamais  travaillé  des 
fends  de  la  nation  * qui!  a toujours  été  en  avance  pour 
des  tommes  conlidérabks  , ôc  louvent  pour  deux  à trois  cent 
mille  livres. 

Il  fait  que  la  juftice  eft  aujourd’hui  pour  tous  , êc  que 
lî  la  multiplicité  des  affaires  des  commiilaires-liquidateurs  a 
retardé  long-temps  Ion  paiement , le  comité  s'empreilera  de 
le  lui  procurer. 

Dans  ces  circonstances. 

Il  demande  d’être  payé , non  feulement  de  la  fomme  de 
iq ; ,-3 7 liv.  9 i.  allouée  par  le  rapport  de  la  tréforerie  na- 
tionale , mais  encore  de  celle  de  1 8,-85  liv.  6 fous  8 den.  , 
montant  de  24  chevaux  , ôc  de  celle  de  400  livres  , 
montant  de  divers  effets  volés,  fans  rien  lailfer  en  fufpens  : 
c'eft  ce  qu'il  attend  de  votre  juftice  , <5r  qu’il  eit  fur  d’ob- 
tenir. 

Signé  y Carruetti. 

Et  plus  bas  : Vu  Boürsault. 

Vu  an  contrôle  , Laquiante. 

Pour  copie  conforme , 

Signé  y JAUDIN,  Delae  ontaine,  Dutramblày, 

Le  RM  INA. 


